
« Bien faire et le faire savoir »
Etienne Mimard

Journée Portes Ouvertes



Un industriel

Une entreprise

Un lycée

Mimard dans l’histoire stéphanoise, 
c’est…



Etienne Mimard,un industriel éponyme

Il naît le 18 janvier 1862 à Sens (Yonne)
d’un père armurier.

Il y fréquente l’école professionnelle et 
obtient son certificat d’études et un 

diplôme de dessinateur. 

Il arrive à Saint Etienne en 1883 lors 
d’un voyage de perfectionnement.

Il épouse en 1888 Ernestine BAILLAT 
mais le couple restera sans  enfant.

« On l’appelait le Père Mimard. Il portait lorgnon, barbiche et moustaches en crocs. »



Son associé:
Pierre BLACHON (1856-1914)

En 1883, Etienne Mimard rencontre
Pierre Blachon, armurier employé dans
la Manufacture d’armes de chasse et de 

tir dirigé par Martinier & Collin. 
Cette société pratique la vente par 

correspondance d’armes de chasse par 
l’intermédiaire d’un journal 

cynégétique: Le chasseur français .

Le 17 octobre 1885, les deux amis rachètent la
société qui devient la Manufacture Française d’Armes

de Saint Etienne.
Parallèlement, ils décident de diversifier leurs 

productions vers la fabrication et le commerce des fusils
et des vélocipèdes.



La Manufacture d’Armes & Cycles 
de Saint Etienne

Leur entreprise connaît une ascension fulgurante et s’appelle depuis 1892
la " Manufacture Française d’Armes et Cycles de Saint-Étienne " 

En 1911, elle devient une société anonyme sous le nom  de
« MANUFRANCE ». 



« Le Palais du Travail ».

De 1894 jusqu’aux années 1930, M. Mimard entreprend la construction 
d’une vaste usine à étages sur le Cours Fauriel.

La superficie de l’usine passe ainsi de 10 000 à plus de 80 000 m2.
Il met au point une organisation scientifique du travail en introduisant dans

son usine le taylorisme et la production standardisée en série.



Une vitrine du savoir faire stéphanois



1700 machines outils en 1939



1500 à 2000 visiteurs par mois !



1500 ouvriers et employés en 1912.



Des machines perfectionnées



Des clients dans le monde entier.



Satisfaire rapidement le client.



Un personnel qualifié et fidèle.



Une main d’œuvre également féminine



Le tarif album, instrument du succès

« En 1889, au lieu de faire 20 000 Tarifs
Albums comme les années précédentes et 
de ne les envoyer qu’aux demandes qui 

nous  en étaient faites, j’ai décidé de passer 
tout d’un coup au chiffre, énorme pour 

l’époque, de 300 000, et d’en envoyer 
gratuitement à tous les chasseurs dont
nous avions les adresses, c’est-à-dire

presque tous… »

« Tout ce que vous pouvez désirer se 
trouve dans ce Tarif »

Etienne Mimard



Vous devez faire un choix parmi des 
centaines de solutions ?

« Notre Tarif-Album n’est pas un amalgame d’articles quelconques assemblés
au hasard, sans ordre ni méthode. Les plus grands soins sont apportés à

représenter et à décrire nos marchandises telles qu’elles sont, à les classer par
espèces ou affinités, d’une manière aussi rationnelle que possible. »

« Le client qui consulte notre Tarif
Album a, non seulement la 

certitude d’y trouver ce qui se fait 
de mieux et aux meilleures
conditions, mais encore de

rencontrer facilement ce qu’il
désire, et de recevoir exactement

ce qui lui est annoncé »
Etienne Mimard

Nous faisons ce travail pour vous ! 



Produire d’abord les armes…



…de tous les calibres.



Du tournage des crosses…



…à la vérification des fûts.



Les fusils « Idéal » et « Robust »



Des armes de renommée mondiale



Des armes de qualité !



Ensuite,les cycles.



L’atelier d’émaillage des cadres



Les cycles « Hirondelle » et « Svelte »



L’atelier de polissage des cadres et 
des guidons.



L’atelier des cadres et roues.



Des productions très variées...



…de plus en plus variées.



Chevalier de la Légion d’Honneur

Il est fait Chevalier le 10 janvier 1902. 
Il est promu Officier le 9 mars 1908 au titre du

Ministère du Commerce et de l’Industrie. 
Il est promu Commandeur le 29 mars 1930 

sur recommandation du Ministère de
l’Instruction Publique.

Etienne Mimard a participé à de nombreuses
expositions internationales, soit comme
exposant, soit comme membre du jury. 

Il est aussi le fondateur et Vice-Président de la
Chambre syndicale des fabricants d’armes de

1890 à 1924, fondateur et Président de la
Chambre syndicale du cycle & automobiles 

de 1890 à 1924.



1937 : année de la rupture.

Etienne Mimard était très proche de tous ses employés et pointait ses heures 
de travail comme tous ses ouvriers. En 1937, le personnel mène une grève très

longue : 100 jours. Mais Étienne MIMARD, très attaché à son entreprise, 
n’accepte pas ce mouvement. Dans un testament  établi auparavant,

il envisageait de léguer la moitié de ses actions à son  personnel. 

Cependant, avec ce mouvement social
ou les deux partis : Mimard et ses 

salariés, sont autant entêtés l’un que 
l’autre, il renouvelle son testament en 

léguant les actions concernées à la
Municipalité de St Etienne.



Les années noires (1940-1944)

L’activité de l’entreprise cesse avec la défaite de 1940.
Malgré l’occupation allemande de Saint Etienne à partir de 1942,

aucun obus, aucune arme ne sort de ses usines. 
Ce fût là aussi une grande fierté pour Monsieur Mimard.

Hélas, il ne verra pas
la libération qu’il avait

tant souhaitée. 

Etienne MIMARD
meurt le 14 juin 1944

à Saint Etienne,
en son domicile,

Place Badouillère.



Manufrance sans Mimard

L’activité reprend lentement à partir 
de 1948 avec l’impression du 

tarif album et du « chasseur français »
malgré la pénurie de papier et de 

métaux.

En 1960, Manufrance produit  
80 000 armes de chasse

et 30 000 machines à coudre.

Le catalogue est édité à 720 000
exemplaires.

L’entreprise compte près de 3 800 
ouvriers en 1976



Un catalogue de 960 pages.

En 1977, Il comprenait  4 parties :

n la vie en plein air 
n jardin, camping, chasse, pêche,
n cycles, sports, autos,
n voyage , habillement 

n la maison 
n blanc, machines à coudre 
n électroménager, chauffage 
n ameublement, tapis, luminaires 
n coutellerie, orfèvrerie, ménage 

n les loisirs 
n radio-télé, photo,
n lecture, dessin, reliure,
n jeux et jouets, horlogerie,

n bricolage - jardinage 
n bricolage, outillage, quincaillerie 
n jardin, élevage, travaux d'extérieur 



Manufrance, sponsor de champions !

Au début des années 1970, Manufrance
est aussi le partenaire publicitaire

indissociable de plusieurs équipes ou
sportifs parmi les plus populaires en

France.



« Le chasseur français »

Fondé en 1885, Le Chasseur français est
aujourd’hui un magazine mensuel 
tourné vers la chasse, la pêche, le

bricolage, les traditions françaises. 

Il est aussi connu pour ses annonces
matrimoniales depuis la fin de la 1ère

Guerre mondiale, après le grand nombre
de décès masculins de la guerre.

Avec une diffusion totale de 450 379
exemplaires en 2007,  il est le 5ème

mensuel français en diffusion. 

Le titre appartient au groupe de presse
Mondadori France. 



Le temps des difficultés (1975-1988)

Des erreurs de gestion,  des
investissements trop rares dans
l’appareil de production et les

effets négatifs du choc pétrolier
amènent les premières difficultés.

En 1979, la société Manufrance est
mise en liquidation judicaire.

Le 4 septembre 1980, un millier
d’ouvriers défilent à Paris.

En décembre 1980, la Société de Coopérative de Production et de Distribution
(SCOPD) prend le relais avec 600 salariés. Certains ont apporté leur prime de

licenciement pour constituer le capital soit environ 9 millions de Francs.
L’activité reprend, soutenue par des aides gouvernementales. En 1985, les

biens de la SCOPD sont mis en liquidation. L’année suivante, le mobilier, les
immeubles et les brevets sont vendus. C’est la fin de MANUFRANCE…



La renaissance

Les marques et brevets Manufrance
sont à nouveau exploités depuis le

20 juin 1988 par le biais d'un magasin à
Saint-Étienne et un catalogue de vente

par correspondance.

La production de fusils (Robust et
Simplex) a également été relancée.



Manufrance aujourd’hui

La « vieille dame » de Saint-Étienne aura donc vécu près d’un siècle et
fait la renommée de toute une ville.

Les bâtiments de l’usine
abritent aujourd’hui 

l’École Supérieure de
Commerce, 

plusieurs sièges sociaux
d’entreprises,

un centre des Congrès,
la chambre de Commerce

et d’industrie.



Mimard et l’enseignement technique.

Membre du Conseil supérieur de l’enseignement technique, Etienne
Mimard a toujours encouragé la promotion des savoirs faire stéphanois.

Il parvient à convaincre d’autres industriels de participer au financement
d’une nouvelle école professionnelle située Rue de Fontainebleau.

En 1927, elle prend le nom d’École Nationale Professionnelle, « la Prof ».

Sur 6 400 m2, les nouveaux
bâtiments peuvent accueillir

près de 300 élèves.
Ceux-ci y apprennent
le tissage, la fonderie, 

l’armurerie, la mécanique…



De l’École Nationale Professionnelle…



…au lycée Etienne Mimard

Malgré plusieurs agrandissements
successifs, les locaux sont encore trop

exigus. En 1936, l'école est alors
entièrement reconstruite sur le

même emplacement.

Elle occupe une superficie plus vaste
(38 000 m2) ce qui lui permet

désormais d'accueillir plus de
700 élèves.

En 1950, L’ENP devient le 
Lycée ETIENNE MIMARD. 

Il complète ses  équipements par 
l’ouverture d’un  restaurant et d’un

gymnase.



Le nouveau lycée

Commencée en 1993, la seconde restructuration de la cité Mimard
regroupant le lycée général et technologique et le lycée

professionnel s’achève en mars 2000.



FIN


